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Résumé

Le radiopistage de 10 sérotines communes, durant 73 nuits, permet de constater que ces animaux chassent

principalement en lisière forestière et au-dessus de prairies. La distance moyenne des terrains de chasse par
rapport au gîte diurne principal est de 2.1+1.2 km (n=24). Des gîtes diurnes secondaires, dans un rayon de

250 m du gîte principal, sont utilisés. Les reposoirs nocturnes sont situés dans des futaies de hêtres (Fagus
sylvatica) à proximité de terrains de chasse. L'aire d'activité des sérotines pistées originaires de la même
colonie s'étend sur 15.8 km2.

Summary: Habitat use by the sérotine bat Eptesicus serotinus in Belgium.

The radiotracking of 10 sérotine bats during a period of 73 nights shows that the animals hunt mainly at forest
edges and above meadows. The mean distance between the main diurnal roost and hunting grounds is 2.1+1.2
km (n=24). Secondary diurnal roosts are used within a radius of 250 m of the main diurnal quarters.
Nocturnal resting places are situated in beech forests (Fagus sylvatica) near feeding areas. The activity area
(minimum area method) of radiotracked sérotine bats, all originating from the same colony, stretches to 15.8
km2.

INTRODUCTION

La sérotine commune Eptesicus serotinus dans le nord de l'Europe (Baagoe &
(Schreber, 1774) (Chiroptera: JENSEN, 1973), le nombre de ses colonies n'a
Vespertilionidae) est une des plus grandes cessé de diminuer depuis quelques dizaines
espèces européennes de chauve-souris. Bien d'années en Belgique (BEUDELS & Fairon,
qu'elle soit en progression géographique 1996).
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Contrairement à beaucoup d'autres
vespertilionidés, la sérotine commune
n'hiberne qu'exceptionnellement dans les

grandes cavités souterraines. Les efforts
déployés pour conserver ces sites sont donc
sans effet sur la protection réelle de l'espèce.
Dans notre région, la préservation des gîtes
d'été fait dorénavant partie de la politique de

protection menée par les autorités (Fairon et

al, 1995) mais il est à craindre que ces

mesures n'assurent pas le maintien des

populations à long terme (ROBINSON &
STEBBINGS, 1994; Ransome, 1996).

C'est dans le but de préciser les exigences
écologiques de la sérotine que nous avons
entrepris cette recherche qui devrait, à terme,
nous mener à formuler des recommandations

plus précises en vue de la protection de

l'espèce dans nos régions.

SITE D'ETUDE

radiopistage s'est révélé être une technique
fructueuse pour identifier les habitats

fréquentés par ces mammifères volants

(Wilkinson & Bradbury, 1988). C'est

pourquoi nous l'avons choisie.

Emetteurs et récepteur

Six émetteurs (150-151 MHz) ont été

employés. Cinq d'entre eux, d'un poids de

1.6 g, ont été fournis par GFT (Gesellschaft
fur Telemetriesysteme MbH, Bordesholm,
D), le sixième, d'un poids de 0.6 g, par
Holohil Systems (Ontario, Canada). Ces

émetteurs, munis d'une antenne fouet
d'environ 20 cm étaient collés sur la peau du
dos au moyen d'une colle chirurgicale
Histoacryl (Braun) ou sur les poils du dos par
une colle au cyanoacrylate (Loctite).
L'émetteur a parfois été monté sur un collier
léger, de manière à augmenter la durée de

fixation à l'animal.

La colonie de sérotines étudiée se situe à

Tintigny (coordonnées UTM : 31 U FR 81

06), en Lorraine belge, dans la vallée de la

Semois. La colonie est établie dans un
grenier et comporte environ 40 individus
(femelles) avant les naissances.

La région est principalement vouée à

l'élevage bovin. Les zones ouvertes
représentent 60 %> de la superficie dans un

rayon de 4 km du gîte. Les zones boisées

représentent 34 % et sont constituées de

grands massifs principalement feuillus
(hêtraies) ainsi que de petites plantations
d'épicéas. Les habitations et les jardins
représentent 6 % de la superficie concernée.

MATERIEL ET METHODES

Depuis plus d'une dizaine d'années, le

Un récepteur Stabo XR 100, modifié par
GFT, a été employé avec une antenne Yagi 3

éléments.

Capture etpistage des sérotines

Les animaux ont été capturés le soir, à la
sortie du gîte, au moyen d'un filet ou d'une
épuisette. L'étude par radiopistage a été
effectuée au cours de 73 nuits, du 20 mai au
20 septembre, sur 10 individus soit 9 femelles
adultes et un jeune mâle (tabi. 1).

Un seul individu était marqué à la fois.
Nous avons effectué le pistage suivant
différentes modalités, en fonction des

déplacements de l'individu marqué
(Brasseur, 1996) :

1. le suivi du signal en voiture;
2. le suivi du signal à pied;
3. la triangulation.
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Individu sexe âge statut poids longueur de date de nombre de

reproductif [g] l'avant-bras
[mm]

capture jours de

pistage

A f ad. - - - 19.05.1996 1

B f ad - - - 28.05.1996 5

C f ad - 37 - 04.06.1996 14

I) f ad gestante 34 - 24.06.1996 1

E f ad - 25 - 26.06.1996 3

F f ad. allaitante - - 04.07.1996 1

G f ad allaitante 23 - 07.07.1996 21

H f ad non-allaitante 24 53 06.08.1996 3

I m j- jeune 20 51 20.08.1996 9
J f ad non-allai tante 30 54 02.09.1996 15

Tableau 1 : Caractéristiques des individus marqués. - : indéterminé; f : femelle; m : mâle.

Individu Gîte principal

Gl

Gîtes secondaires

G2 G3 G4 G5

Total

A
B

1

5

C 14

E 3

F 1

G 17

H 3

I 9

J 15

Total 69

1

5

16

1

3

1

25

3

13

15

83

Tableau 2 : Occupation du gîte diurne principal et des gîtes diurnes secondaires, exprimée en nombre de nuits
durant lesquelles l'individu pisté a fréquenté chaque gîte.

RESULTATS

Gîtes et reposoirs

Habituellement, après une sortie, la
chauve-souris pistée réintègre le gîte
principal. Toutefois, il est arrivé que certains
individus utilisent occasionnellement un gîte
secondaire (tabi. 2).

Ces quatre gîtes secondaires étaient situés

dans un rayon de 250 m du gîte principal et
consistaient en espaces étroits compris entre
des murs et leur couverture d'ardoises,
exposés au sud ou à l'ouest.

A neuf reprises, des individus pistés ont
utilisé un reposoir nocturne. Trois étaient
situés à moins de 250 m du dernier terrain de
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chasse utilisé. Les deux autres ne semblaient

pas en lien avec un terrain de chasse Ces

cinq reposoirs étaient toujours situés dans
des futaies de hêtres à une distance du gîte
principal comprise entre 1.5 km et 4 km.

Nous n'avons pas pu observer directement
les individus au cours de leur repos.

Terrains de chasse et aires d'activité

Les 24 terrains de chasse fréquentés par les
animaux étudiés sont tous situés dans un

rayon de 4 km par rapport au gîte diurne
principal. Leur distance moyenne par rapport
au gîte principal est de 2.1 + 1.2 km (n=24)
Leur superficie est très variable, de moins de

0.1 ha sous des réverbères à environ 10 ha au
dessus des prairies

Les lisières forestières (n=9) sont des

terrains de chasse relativement linéaires qui
sont fréquentés du printemps jusque fin juin
Dès le début juillet, l'activité de chasse se

déplace au-dessus des pâtures (n=ll) pour
s'y prolonger jusqu'à la fin de la saison.

Occasionnellement, les sérotines exploitent
les insectes attirés par les réverbères de

l'éclairage public (n=3) ou chassent en forêt
(n=l).

La fidélité aux terrains de chasse est

importante (tabi. 3) L'aire d'activité des

sérotines de la colonie de Tintigny, mesurée

par la méthode des polygones convexes
minimum, s'étend sur 15.8 km2.

DISCUSSION

Gîtes et reposoirs

La sérotine occupe des gîtes de forme et

de volume variés: fentes dans des murs
(Perez & Ibanez, 1991, Catto et al.,
1995), combles d'églises (De Block, 1959,

Glas, 1978; Courtois & Courtois, 1966,
parmi d'autres), greniers de maisons (CATTO
et al, 1994; CATTO et al, 1996, parmi
d'autres) Le gîte de Tintigny n'est donc pas

surprenant pour cette espèce

Les caractéristiques des gîtes diurnes
secondaires, également observées par DENSE

(1992), indiquent que ces gîtes présentent
des conditions thermiques favorables aux
animaux.

Les cinq reposoirs que nous avons
observés étaient situés en futaie de hêtres

(Fagus sylvatica). L'utilisation de ces

reposoirs permet à l'individu d'interrompre la
chasse tout en restant à proximité des terrains
de chasse et en évitant un aller-retour vers le

gîte (Kunz, 1982). Leur choix semble

répondre à des impératifs d'ordre thermique:

Individu terrains de chasse Total

2 3 4 5 6 7 8 10 11 12 13 14 15 16 17 23 24 25

C 11 3 11 7 I 5 1 3 42

G 2 1 1 16 1 1 11 1 3 4 2 43

J_ 1 10 1 1 13

Tableau 3 : Nombre de nuits durant lesquelles l'individu pisté a fréquenté chaque terrain de chasse.
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Catto et al. (1996) de même que Dense
(1992) ont localisé des reposoirs nocturnes
orientés au sud, sous l'avant-toit ou le balcon
de certaines maisons ou sur des arbres.

Dans notre cas, la futaie de hêtres, outre
les facilités d'accès en vol qu'elle offre aux
sérotines, est un milieu thermiquement plus
favorable qu'une lisière ou qu'une cavité
située en zone ouverte.

Tintigny (15.8 km2) est très proche de celle
estimée par Dense (1992) par la méthode
des polygones convexes minimum (15.4 km2)

pour une colonie en Allemagne et de celle
estimée par le calcul des moyennes
harmoniques (17 km2) par Perez & Ibanez
(1991) pour une colonie en Espagne.

CONCLUSION

Terrains de chasse et aires d'activité

Les lisières forestières et les prairies
semblent des milieux très importants comme
terrains de chasse pour la sérotine. Leur
utilisation privilégiée est confirmée par des

recensements effectués au moyen de
détecteurs d'ultrasons (DEON, 1983;
BAAGOE, 1986; WA1.SH&MAYLE, 1991).

La fréquentation des lisières forestières en
début de saison permet d'exploiter
principalement les hannetons communs, ainsi

que des ichneumons et des tipules
(Brasseur, 1996, Kervyn, données non
publiées). Les prairies, fréquentées dès le
mois de juillet après le pic d'abondance des

hannetons, recèlent d'autres ressources
alimentaires telles qu'Aphodius rufipes, des

tipules ou encore des trichoptères, à

proximité des rivières (Kervyn, données non
publiées).

La fidélité au terrain de chasse est courante
chez les microchiroptères (Racey & Swift,
1985, Audet, 1990) et est déjà signalée pour
la sérotine (Dense, 1992).

La comparaison d'aires d'activité est

toujours délicate car elle peut être influencée

par des comportements individuels ou par la

disponibilité en proies. Toutefois, la valeur

que nous avons observée pour la colonie de

Notre étude montre qu'en Lorraine belge,
les lisières feuillues et les pâturages
constituent des domaines de chasse

privilégiés pour la sérotine. En plus des

mesures qu'il convient de prendre pour
rendre accessibles des gîtes d'été adaptés et

tranquilles, nous estimons qu'une politique
efficace de protection doit s'appuyer aussi

sur le maintien, dans un rayon d'environ 4

km, des caractéristiques mésologiques
favorables à la présence et au développement
des proies favorites de l'espèce.
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